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N’as~tu pas fait pour ta
fille ce que tu me repro-
ches d’avoir fait pour mon
fiils ?

Antonin.

En te reprochant ta fau-
te, j n’ai garde de désa-
vouer la mienne. Mais je
t’avais donné une femme
qui n’avait aucune autori-
té; elle n’avait que le nom
d’ impératrice. Tu pouvais
et tu devais la répudier se-
lon les lois quand elle eut
une mauvaise conduite. En-
fin il fallait an moins t’é-
lever audessus des impor-
tunités d’une faume. De
plus, elle eétait morte, et tu
étais libre, quand tu lais-
- sas I’ empire aton fils. T
as reconnu le naturel lé-
ger et emporté de ce fils;
il n’a songé qu'a donner
des spectacles, qu’ a tirer
de T'arc, qu’ a percer les
bétes farouches qu’ a se ren-
dre aussi farouche qu’ elles,
~ qu’ a devenir un gladiateur,

qu a égarer son imagina-
tion allant tout nu avec u-

6bue Aa cA4 U3BHHIE KaTo
whbxs 4a T4 XyIi&; HB TH
HAKOHeIl'h M HACHABAIND TBb-
pabmnoro. He manpasn au Thi
3a JpllepI& CH OHOBa, 3a
Koe TO MA YKOpABamIh de
CbMb HAmpaBUADL 3a ChiHA CH.

AHTOHIIIG.

Karo ykopasans uorpbm-
K% T& TH, Aaieyb CbMb OTH
Ja ¢ OTPek® OTH MOI® T&.
Hv asp t™n 0bx5 ja1p efdHs
KeH®, Kod [ro HeMamie Hiu-
KaKB% BJACTh, OHA HMamie
THKMO HMA HA HMIepaTpHLE.
Tor moxame n tpedBame ja
I& HAOYCTHIN'H CHOPHAD 3a-
KOHBI THI Kora TO OB HMaia
aomeso nosegenie. Hakome—
s Tpefysamie mnowe Ja cA
BB3ANTHENIS HALH A0CAJbI-
Tl Ha eJu& kenm. Ilpnm
toBa ona Obire ympbia m el
obure ¢cB000eHB, KOra TO Thi
OcTaBH MMOepil% THA Ha Chl-
ma cu. Ter Obwe nosmaas
J1erK& TH W JIOTH TH ecre-
CTECTBEHHOCTh HAQ CHHA CH
He Mbicadime 3a Apyro oceh-
Hb Aa cd I1OKasBa BB 3ph-
auma, Aa XBbpAA AXKB, AA
nponnspa 3Bbpose TH u Aa
crapa cBupbns kato 3Bbpo-

Be TH, Ja CTaBa Meqeéoeun,
*



